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il préférait cet endroit et l'hôtellerie dle
Saît.JanBîttîse,à cause (le cette bieni-

hecureuse fenêtre dlont la jalousie montrait,
piste emi face (lc lui, ses planchettes toujours
immobiles.

-Qu'elle reste ou qu'elle sorte', se disait-
il, je la verrai. Sa vue seule mî'inspirenta ce
c(tic je dois faire.

-Que faut-il servir au seigneur' cavalier?
demandèrent les servantes andalouses qui
étaient accourues toutes les trois à lit t'eîs.

-apremière chose venue, répondit Rat-
iî.îre.

-Qu'entend Sa Seigneurie par la. îpreili-
ëre chose venue ? Un pâté tic F"rance ? Une
belette musquée au imostillo ?

MNariquital l'interrompit:
-Sa Seigneurie îî'at pas l'air d'un juif, oh!

lion ! dlit-elle . lui ser-vira-t-oni lat denîtelle <le
jîambon (le Mllinorquec ?

-Les lombes de chevreau et la comite-due?
iloti Juana, la troisième servante.

Et toutes ensemble:
-Des oeufs neigés aux tiille fleurs, plu-

tôt ? Un pot-pourri le petits pieds ? dlu eues-
cos de Tanger ?

-Une soupe it, lat bière, r-eprit I)olorès, si
Sa 'SeigPneurie vient dle rilandre ?

-Du caviar, si le cavalier vient (le tIol-
lande ?

-Des goujons de Guîadalquivir ? des bec-
ligues à la M1onca(le ? (lu thon confit dans le
iialère ? des cèpes de Xérès ?

-1ýles belles filles, interromupit linire, un
peui déconcerté, avez-vous dlu pain frais, dlu
petit vin dbtaîaueet une tranche de
fromage rouge (le la Gr-anja?

Sans cette riche taille, -si file et si bien
cammpée, sans ce regard (le feti, sans cette
chevelure (le soie dlont les anieaux mouillés
jouaient sur ces mtâles épaules, cotane elles
auraient raillé le petit vin îlEt-maueet
le froiige rouge tic lit Granja.

Depuis qu'elles étaient ser-vantes dans l'é-
t tlseient (lu seigneur U;alftt-i, elles lie

se souvenaienit point d'avoir vu un gentil-
homme demandant pour son dic-.etner du
fromage, du pain et du vin.

Nous ne voudrions pas ternir lit réputa-
tion (le l'Espagne. L'Espagne passe à bon
dr-oit pour le pays sobre par excellence. Là-
bas, un homme robuste peut vivre d'un
oig~non salé ou d'un petit morceau (lechoco-
lat:- c'est (le l'histoire.

Mais l'établissement gastronomique du
se;igineur Galfaros est de l'histoire aussi. La
séduisante nomenclature des muets, détaillée
par blariquita, Juana et Dolorès, trois Anda-
louses au teint bruni, ne doit point êtr-e pr'ise
pour une affaire le fantaisie.

L'établ issement du seigneur Ga]lfaroes prios-
pérait en conséquence dc ce changement lie
mSeurs. Il réunissait alors plusieurs spéciali-
tés.

C'était à, lat fois un noble cabaret, une ta-
verne, une académie d'armes, une salle de
danse et un théâtre.

C'était encore un petit Pré-aux-Clercs.
Au bout (le quelques mlinutes, grrâce à

l'emnpressemîent dles trois belles lilles, <Ion
Raînîî-e eut son modeste déjeuner.

Il se plaçan, comtmle dle raison, le visa''e
tourné vers cette fenêtre qui était pour lui
l'Orienît, car il espérait *v voir lever Soni S)-

lei, uisilattqulson pain et son fmi-011t(e
ave lavailane dun onestomac qui i

s'est pas restauré depuis vingt-quatre heures.
Les portes (le l'église étakient ouvertes.

Quelqutis i-arcs fidèles coinmmençaienît à se
diriger- ver-s le saint lieu. Là-bas, ce ne s;ont
pas sLîîlenieîît le pauvrtes gens qui eiinedent
les messes niatiniWrs. C3e que l'on1 craint le
plus cen Espagne, c'est la chialeur dui milieu
du jour ; aussi voit-on les senci-as les lufs
liaut titrées venir aux premiier-s ollices.

C'était dlonce l'aubaine qui comiiiençaeit
pour nos gueux. Ils se miettaienît déjà sémi-
euseinent en besogne. Nous les avons bien
vus travailler toutt à l'heur-e, maîis c'était cii
quelque sor-te lat bagatelle (le la porte. MIain-
tenant, ils remplissaient leurs fonctions pont-
tout le boit, et l'oreille, il clit pas à lat t-onde,
était littéralement assourdie par leurs gé.
iiiîssawnte.s clamîeur-s.

Rainire était dlésormtais fait a ce tpg
il n'en perdait pas même une bouchée; tulais
un lbruit de i-ires eut lieu àl l'intérieur de lat
maison du Sépulcr-e, dont les portes s'ouvri-
rent bienitôt avec friacas pour dontnetr passage
à une deittî-douzaiie de Jieunes seigneur-s
dlont l'humeur semblait fort joyeuse.

Leurs habits et leurs coitflires en déêsordre,
à cette ]let-re si peu avancée, accusait une
nuit de plaisir-s. lis étaient pâles, leurs yeux
battus lisaient la fatigue dle l'orgic, ils
avaient l'air <le se glorufier (le leur dlémnarchie
chancelante.

Pi-esque tous étaient babillés à la fre-iin-
t;aise, sauîf un tretard (le quelques années suir
lat modle. Ils avaient le costume (le la cotir
de Louis XIII, sut-charg,é de taillades et <le
dentelles. Ils por-taient fort bien, pour la
plupart, cet accoutremnent tlkéett'al. C'étieitt
de beaux jeunes grene, un peu v'aniteux, uit
peu fous, un peu vides, mais nobles plus que
le r-oi. par Saint-Jacques ! et bons vivanîts
par-dessus le marché.

Ilisse répandirent sous l'arcalde eil secouant
la soie et le velour-s dle leurs pourpointts. Les
tins se cammpèrenît entre les piliers pour voir
paLsser les (laiies ; les auîtres s'assirent, haras-
sès, autour des tabîles, et demtandèrent (les
sorbets africains.

-V\entre-saint. gris! (lit un gt'es petit bon-
hommite, frais conmme un Flamnd, toilfé <le
cheveux roussâtres et frisottants et <jLii sui-
blatit bien lheut-eux (le connaître ce juron
d'ou L-e-tnilon ts, il secnt le renfermé chtez ce
Galfaros quand vient le imatin. Uit sorbet
au lotus 1

-Fade ! laile ! Nar'ciso, umon cousin, repar-
tit un grrand beau cavalier, qui se jcta inilo-
licîmmîent sur un siège; du vin de France,
Mîai-iquita, et de l'hîerbîe (le TIaba'ro.

-voilà I>escatire qlui va nous enflumer'
comtme (les jambons! crièrent quelques voix.

Et d'autres:
-Le marquis a r-aisonî. 1)u tabac ! 'lut

tabac!
En France, l'amîba.ssadeur Nicot offrit, <lit-

on, la premnièt'e pr'ise à Cathterine <le LNèdicis;
mmai-, Fernand Cortès avait apporté le tabact
en Espagne dès l'année 1.52O.

Il y eut des (dits sur l'usag'e île deuîî, <
(lo4qo ès le~ commuencemtent du règmne (le

Phtilippe 11I.
Le marquis (le Pescaire alluma une ciga-

rille, qui cci-tc.' eut paru grossière et mral
tou-née aux amateurs raffinés dlu panatella;
miais il paruit en t'espirer lat fumtîée avec tîne
p)récoce sensualité. Deux ou trois auttres l'i-
mîitèrent, tandis (lue don Narciso dle Cordoue
et qumelques délicats; se bouchaient les narines

M' e ci e-s miiouichoiris bi, e crianit lIi il

tout leur coeuir.
-Seignurs,(lit l>escaii-e 1îiltot<( d'tun

nuagice, je nî'estimie la <decouv~er-te du1 No uveau t
âMoiiiîe qIle pour cet te feuil le 11:îreotiquie etL
parumiée....

-NIais savez-votis, interromtpit Nieîsî
en% colèr'e, que ce Cliticlîîllo se famittliarise, <.t

qtu'il ne conîvienît pets à dles hii s îde bonne
mtaison <le frayer <le trop près< avec uit pi-
iîjur dle tat-eilux?

Il frisa le croc (le sae iîî<îu'stacl e rouisse
av\ec beaucouip <de dignité. C'était uin bo i t
11roS coîi 1ue, Chose i;leei Es1 iagiie. uoù les
coi)itltes Sont geliè-ideliteit itavmset
migrl'"tes.

-11111 ! lit Jaiulie dle Luimi, unt (les movat-
teiis qui se permîettaientt le iarCl îîllillo
te déplaît, c<<r<ova, parce que lat petite Xi-
ilela le regrarde.

-Quatnil le coudie 'le Pl'abutas il'est pas,

-D)on J taii s'ci--i (lsstô e toutes
parts :où diab le est <loi t .1 uiai tde l ti.î, coli mte,
dle Plîoiitas

-V\oilà d eux nîuits que nomus ucl'e t

-es-lfait erîttite.
-tIpr'is dui goûit pour les gr'aves ter--

tulias (le la duechesse sat tante
-Ou travaille-t-il avec soi <<itle le cotmte-

il tc ?
Le miai-quis dle t>escaire latt<;a tue l<olflée

dle vapeur avec alitilît <le Selelice et. de iiet-
teté» que pourrait le faire (le iosjitirs le pluis
'te b le fumu duct t'bi oule vard d <e I') '

Api'es quoi il bîâil la eii disant:
-lse <lérail-re, Sc101t18irs n i <le vion s

ve:illetr il celat.
Railire, à qtii, nouîs soummtes obl ligés <le l'a-

vouer-, aucun dle ces, ilue,, et brillantts sci-
gfileurs n'avait fait lat moindrI îe attenition, les

egarîlait, au Contuirt';e, avec mine avidle ei
osite. Il était aisé <le dlevinîer qu Rluire
n'av'ait jamis remn vt <le par'eil. Sa cnî-io-
sité, dlu reste, étit exemtplte (le totite mlal-

Leurs liseotîr.s le ;aiýsaietît sourlire; il 1C'.-
.trouvait beaux et Joyeu x. I ,icit que leur's
Go.'ituiesic- fussent tr's oppoiés àt la îîîo< 1
;L'lopte paur les seignîeurs idel'tiialur,

li.aîmîîrieni admhit-ait sincèremuemît Ilé;lgace.
1l se <1isait :

-Voilà dontc ces ,jemiles cour'tisanîs dîîmît,
01n nous par-lait tant i l'u, vtst de Satla-
mîanqu 1 Ils n 'ontt pi nt, ce cnsiece Ci, pl1i 'v -

stdn tsiI'excommui tnîiés nti <lerépovs
Ce boit IPîuttit'e, comtmie vous le voyez,

aLvait été à l'Université (le Sitlaîiiîaîîî 1 ue.
C'était pcuit-èt-c umm savanit, mualgr-éso

*îtaueorps de IbuIfle et set lonue épée, quti
reposait, avec soti feutr'e pelé, sur limie table
vidle, entr'e tii et ntos évaporées.

P>armiî toits Ces.jue ge<ns, il avai t t'iinar-
qtié sut-tout celui qu'on appelai t le mîar'qupis
de l>escaire.

Aux yeuîx (le kwxilitiie, ce lîu'ge fron,ît avait
<'autres penlsées qute les r'êve's stuidies dle
l'ivresse on les ruti le* capt'icesdîe la débi auch e.

Ce bloti Rnuiii'c était pit êtr'e titi bsr
vateut'.

- Mamvnise iwtiti îéî gronda'h it cepend ainit
Gabaclio stur sat mtar-che; qut'as-tu fait, Pica-
rus ?

-)eux pecetas, î'l, mua1it lii, <'t av'ec quelle

-Avez-vouis vii sous somit v<oi le lat bouchmeli
r'ose (le cette(, senoi'a (lui iii 'a, dlonné uni louiro
deimandla ce fat <'saîauo

-Chaute dumègitc m1tmi fime glissi' tilt
cuitrto, ajouta, i oiingro. Vive I )ie i lxat
tage est à la jeune (coli'.

-La charité, ntole sî'igîeiî, pourîm lesii-
rites <îe lat rinme <lu cifî'l!


